SAINTE ANNE 11

' FRAGMENT D'UNE ETUDE SUR LA BIBLIO-
‘ GRAPHIE DE SAINTE ANNE

LES Vies DE SAINTE ANNE
(En prose)
(Suite)

Ta réponse ne devait pas se faive attendre. Un
- chartreus,
PETRUS SUTOR,

en francais Pierre Cousturier, qui avait jusque-la
toutenu Popinion contraire, reprit la thése et la
* défendit avee non moins de vigneur que son adversaire.
11 a pour lui, assure-t-il, saint Augustin, saint Ambroise,
- Pierre  Comestor, Albert le Grand et méme saint
- Thomas d’Aquin, saint Antonin de Florence, le Man-
tuanus, (carme Spagnoli), Nicolas Gorran (fol. XIX ss).
" Il en appelle aux rites des églises et méme de I’Eglise
* (fol. xx1) ; il voit dans Popinion contraire nne “illusion
- diabolique ” (fol. 1vID) ; il prie les prastantissimos
patres professeurs de théologie de “ condamner ces tém('-
" Tités ) de “ combatire ces insolences ”, et de recon-
naitre avec Ini que ses adversaires sont de pritendus
savants, des maladroits, des présomptueux ineptes, des
. gens qui n'ont pas le courage de signer leurs livres,
qui s'amusent honteusement & rabaisser le vrai méiite,
et qui surtout n’entendent rien au syllogisme (fol. LX),

Kt Cousturier n'est pas tout senl, 1l y aura d’abord
pour Paider Bertaud de Périgueux avee ses T'ria auren
opuscula et son Encomium trium Mariarun ; et
ensuite plus fort, plus dinlecticien, plus verbeux,
- Counrad Wimpiuna, exsmius bonarum aréium, philoso-

phice atque sucrarum litterarum professor. Avee lui,
cest trop peu d’nne plagueite ; il faut aun moins trois



